
L
a
 L

e
tt

re
 n

° 
7

9
Ecologistes de l’Euzière

Chers adhérents, chers amis,

Un nouvel ouvrage (en souscription, la dernière remontait à 1986 pour la 
première édition de l’ouvrage «Les salades sauvages»!), de nouveaux membres 
dans l’équipe, un projet de charte Ecologistes de l’Euzière, le projet garrigues 
qui avance et dans lequel nous nous engageons avec une conviction renforcée 
par le succès du 4ème colloque... Le dynamisme de l’association s’exprime une 
nouvelle fois sous des angles variés ; vous en trouverez ici quelques exemples. 

2010 fut une année intense. 2011 s’annonce (il n’est pas trop tard pour 
souhaiter à chacun qu’elle soit heureuse et belle) sous des augures prometteurs. 
Nous vous rendrons compte de tout cela en détail le samedi 9 avril à l’occa-
sion de l’assemblée générale. Venez nombreux pour participer à ce moment 
important de la vie associative. 

La communication au sein de l’association s’est enrichie d’un bulletin d’in-
formation électronique, mensuel, dont l’objet est la publication d’activités et évé-
nements. Nous gardons pour la lettre-papier les informations moins ponctuelles 
et lançons un nouvel appel à contribution pour l’alimenter. Comptes rendus de 
sorties, de mardis soirs, propositions de nouvelles activités, réflexions naturalistes 
ou pédagogiques, articles de vulgarisation, dessins humoristiques (y aurait-il un 
talent caché parmi vous ?), n’hésitez pas à vous signaler.

Le prochain temps fort de l’association est la sortie «salades sauvages» le 
19 mars, nous aurons le plaisir de déguster ensemble une bonne salade et une 
belle journée!

Jean-Pierre Vigouroux
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Ecologistes de l’Euzière
Domaine de Restinclières, 34730 Prades-le-Lez
tél : 04 67 59 54 62 / euziere@euziere.org
www.euziere.org / www.euziere.net (entrée adhérents)

Appel à cotisations

Pensez à renouveler votre adhésion avant l’Assemblée Générale du 9 
avril si cela n’est déjà fait.

Vous pouvez nous adresser ou nous déposer un chèque ou bien encore 
payer par virement via le site internet de l’association: 
www.euziere.org



Mardi 7 décembre 2010, 
s’est déroulé sur le site du 
Pont du Gard, le 4ème col-
loque « Garrigues, regards 
croisés ». 

Au menu du jour, une question qui nous préoccupe depuis longtemps: le 
pays des garrigues ne peut-il pas devenir un territoire d’actions ? En effet, 
depuis plusieurs années, nous travaillons à faire connaître et reconnaître 
les richesses et l’originalité de ces espaces au travers d’animations, d’édi-
tions, de l’exposition «Mais où sont passées nos garrigues ? », etc. Mais 
il apparaît aujourd’hui que pour faire face aux menaces qui pèsent sur 
la garrigue (essentiellement l’extension urbaine et l’extension forestière), il 
est nécessaire et urgent de rassembler les acteurs de terrain et construire 
ensemble, avec l’appui des élus et des institutions, un projet d’avenir qui 
réponde à ces multiples problématiques.

Organisé en partenariat avec le Collectif des Garrigues, ce 4ème col-
loque a rassemblé plus de 250 personnes, des techniciens, des élus, des 
représentants des associations, des scientifiques, des amoureux de la gar-
rigue, etc. Le matin, trois exposés en séance plénière ont permis de poser 
les bases d’un véritable échange. 

Dans un premier temps, une présentation du projet 
d’atlas des garrigues, ouvrage de référence rassem-
blant l’ensemble des connaissances et des enjeux du 
territoire a été l’occasion d’inciter le public à participer 
à cette vaste collecte d’informations sur la garrigue. En-
suite, Bertrand Schatz et John Thompson, chercheurs au 
CNRS, ont présenté les nombreux travaux réalisés sur 
la garrigue par le CEFE (Centre d’Ecologie Fonction-
nelle et Evolutive) depuis près d’un demi-siècle. Cela a 
permis d’une part de confirmer l’importance avérée des garrigues pour la 
biodiversité et d’autre part de montrer la nécessité du partenariat avec le 
monde scientifique pour la construction d’un projet de territoire. 

Enfin, Pascal Chevalier, de l’université Montpellier III, a apporté son re-
gard de géographe sur ces espaces de garrigues et une méthodologie 
pour leur acceptation en tant que territoire de vie, territoire de projet…
Après un repas riche en échanges multiples, cinq ateliers ont été menés 

en parallèle permettant à tous les participants de proposer des pistes 
d’actions concrètes pour répondre à certaines problématiques : l’avenir 
de l’agriculture, la gestion des  usages de loisirs, la valorisation du petit 
patrimoine bâti, la péri-urbanisation ou l’éducation à l’environnement en 
garrigue. 

Les différentes propositions d’actions ont ensuite été présentées à l’en-
semble des participants et en présence de Damien Alary, Président du 
Conseil général du Gard. Ce dernier a conclu la journée par un discours 
où il a confirmé son attachement à la garrigue et l’importance d’une ac-
tion concertée pour garantir la prise en compte de ce territoire qui pourrait 
prendre la forme d’une « charte garrigue ».

La qualité des interventions, la richesse des échanges, la très bonne or-
ganisation générale (merci Manon !), l’efficacité des nombreux bénévoles 
et salariés des Ecologistes de l’Euzière et du Collectif des garrigues, ont 
assuré la réussite de ce 4ème colloque. 

En attendant le prochain qui se déroulera dans l’Hérault en 2012, tous 
nos efforts porteront sur la réalisation de l’Atlas des garrigues, la poursuite 
de Rendez-vous réguliers au travers du territoire et la réflexion autour de la 
structuration du Collectif des Garrigues.

Manuel Ibanez
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Goûter la garrigue
Cigales, soleil, vins ou salades sauvages, 

la garrigue est une terre à rêver et à goûter.
19 et 20 mars 2011

2 jours / 1 nuit à partir de 160 €/personne - base 8 participants (héberge-
ment en pension complète en chambre et table d’hôtes)
La garrigue ? Capricieuse ! D’été secs en pluies abondantes. 
Délicieuse ! Cocon discret de plantes et bêtes en tous genres. Celles que l’on 

mange, celles que l’on sent, celles qui résistent à la dent du mouton. Inlassable-
ment, elles vivent au rythme du soleil du midi.
Samedi après midi: au cours d’une balade, David vous racontera la garrigue et 

les moutons, acteurs de la construction de ce paysage méditerranéen.
Vous visualiserez le façonnage de cet espace, humerez ses senteurs, et tou-

cherez de près ses essences et ses habitants, dont les stratégies de vie sont plus 
surprenantes les unes que les autres.
Vous assisterez à la rentrée des moutons et, qui sait, croiserez peut-être un 

berger ...
Samedi soir: c’est votre palais qui touchera à la garrigue, autour d’un barbecue 

de viande d’agneau bio et de vins du terroir. Un moment d’échange privilégié 
pour partager les expériences vécues la journée.
Nuit en chambre d’hôte familiale, à la croisée des vignes et de la garrigue.
Dimanche matin: après le petit déjeuner, vous découvrirez in situ les merveilles 

gustatives de la garrigue... ses salades sauvages! Les reconnaître, les cueillir, et 
même les préparer.
Dimanche midi: en ferme auberge, vous dégusterez un repas «garrigue», pré-

cieusement préparé à partir de produits locaux et de vins de la propriété. Vous 
aurez le loisir d’assaisonner les salades sauvages cueillies le matin.
Dimanche après midi: David vous emmènera découvrir son exploitation : les 

figuiers, les oliviers, la vigne... il vous racontera ses travaux et ses choix d’exploi-
tation alternative. A nouveau, vous goûterez ‘la garrigue’ en dégustant quelques 
produits du fruit de son travail.
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En 2010 Laurène Grangette, 
alors stagiaire au sein de 
l’association a travaillé au 
montage de deux séjours 
écotouristiques autour de la 
garrigue, le premier aura lieu 
le mois prochain.

Ce prix comprend:
• L’hébergement en chambres et 
table d’hôtes de terroir
• Les repas de midi et du soir
• l’ encadrement du WE par un 
guide animateur nature  
Ce prix ne comprend pas:
• L’assurance annulation (4,5%)
• Les dépenses personnelles

  

Réservation auprès de: 
Languedoc Nature
24 Rue des Charmettes 
34680 St Georges d’Orques
Tél : 04 67 45 00 67

Suite à l’expérience (très réussie) d’Abeilhan en mai 2010, l’association pré-
voit de renouveler les « 24 Heures de la Nature ».

Rappelons le principe : sur un secteur de nature, 24 heures d’inventaires na-
turalistes assurés par du grand public encadrées par les Ecologistes de l’Euzière 
avec restitution des résultats en début de soirée le deuxième jour.

C’est donc un travail de terrain pour et avec tous, sans avoir besoin d’être des 
naturalistes confirmés pour participer.

Le programme 2011 n’est pas encore totalement bouclé, mais les idées de 
sites sont les suivantes à ce jour : 

- les bords du Libron à Puimisson en avril;
- la Thongue à Montblanc (avec la communauté de communes du Pays de 

Thongue) les 20 et 21 mai;
- le marais de Fos sur Mer (avec le grand port autonome de Marseille) les 24 

et 25 juin;
- les bords de la Vis à Gorniès début juin;
- les bords de l’Etang du Ponant à la Grande Motte les 16 et 17 septembre.
Une confirmation sera apportée dans la prochaine lettre électronique, alors 

tenez-vous prêts !!! Si vous êtes intéressés n’hésitez pas à vous faire connaître.

Jean-Paul Salasse

24 Heures 
de la Nature
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Le 20 novembre, nous avons réfléchi... Vers une charte des Ecologistes de 
l’Euzière.

Non que ce soit une nouveauté dans l’association mais ce 20 novembre 
2010, nous avons mené une réflexion riche, fournie, argumentée, intense. Le 
point de départ : quelles sont les valeurs qui nous animent, nous Ecologistes de 
l’Euzière ? En quoi ces valeurs peuvent-elles continuer de porter notre action ? Y 
a-t-il des circonstances – et, si oui, lesquelles -- qui pourraient nous empêcher de 
nous engager dans un projet en raison de son inadéquation avec ces valeurs? 
Etc.

Le matin, un diaporama sans paroles, le choc des photos et le poids des 
commentaires-questions qui les accompagnaient sur l’écran. Le débat en plé-
nière qui s’ensuivit commença de poser des bases solides. Utilité sociale de 
nos actions, pari sur le long terme (notamment quand il s’agit de pédagogie et 
de son impact social), honnêteté morale, risques de compromis en réponse à 
d’éventuels abus de pouvoir (les études d’impact sont commandées et payées 
par les porteurs de projets qui, parfois, se croient autoriser à nous demander de 
modifier nos conclusions)... Autant de sujets qui ont continué d’alimenter les dé-
bats en groupes, l’après-midi. Entre-temps, ouf, apéro et auberge espagnole. 

En fin d’après-midi, les résultats du sondage (voir plus bas) que nous vous 
avions envoyé au préalable apportaient un éclairage patchwork -mais cohérent 
à la synthèse de la journée. 

Pour continuer, il a été décidé que nous poursuivrions cette réflexion par 
l’écriture d’un document, sorte de charte d’engagement et de valeurs de l’asso-
ciation, qui sera présentée à l’Assemblée Générale le 9 avril 2011. Un groupe 
de travail est en train de se constituer, composé de bénévoles de l’association 
(membres actifs, membres du CA) et de quelques salariés. 

Jean-Pierre Vigouroux
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- Parce que je suis profondément pour 
la sauvegarde de la nature et de 
ses richesses. Je voulais participer à 
un mouvement local dynamique.

- Une meilleure connaissance de la 
nature

- Pour soutenir le projet d’une équipe 
d’administrateurs et de salariés 
professionnels de l’environnement 
qui nous a aidé dans un projet, une 
exposition et d’autres à venir. 

- Au départ, il  y a une dizaine 
d’années, pour approfondir mes 
connaissances en botanique sur le 
terrain, avoir l’opportunité d’herbori-
ser avec des spécialistes, rencontrer 
d’autres amateurs dans un contexte 
tout à fait sympathique et ouvert.

- Parce que c’est vous et parce que 
c’est moi, je n’ai pas trouvé mieux 
pour caractériser l’enchevêtrement 
de raisons affectives et d’intérêts 
partagés qui me lient depuis trente 
ans à l’association.

- Par curiosité
- Membre de la Société Linnéenne de 
Bordeaux, je me suis inscrit dès mon 
arrivée à Prades pour retrouver des 
naturalistes.

- A partir d’une rencontre Société 

Botanique du Vaucluse/Ecologistes 
de l’Euzière.

- Je suis entré en BTSA Gestion 
Protection de la Nature et je voulais 
multiplier mes opportunités d’acqué-
rir de nouvelles connaissances.

- (10 ans) J’aime l’Ecologie, j’aime les 
gens qui y travaillent

- Pour connaître la flore méditerra-
néenne.

- Pour apprendre des choses sur la 
nature.

- Pour apprendre la botanique
- Parce que je fais partie du fan club 
de Joël et Benoît et parce que Flo-
rence et J-Pierre m’ont «recrutée ».

– Par amour pour son président 
d’abord ! (et son action bien en-
tendu)

– Parce que j’en ai été, avec 
d’autres, à l’origine et que j’adhère 
totalement à son évolution.

– On a connu l’association par l’in-
termédiaire de Bernard Thiebaut, un 
des membres fondateurs de l’asso-
ciation

– Parce que Benoît Garrone m’a 
parlé de l’association il y a 35 ans !

– Sur sollicitation de membres de 

Pourquoi avez-vous adhéré à l’association ?
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l’équipe et parce qu’en tant qu’en-
seignante « utilisatrice» l’asso m’a 
fait beaucoup progresser en tant que 
prof et qu’individu.

– Pour soutenir l’association, notam-
ment pour son travail en termes 
d’animation et d’éducation à l’envi-
ronnement.

– Par envie de soutenir/participer 
aux actions d’une association se 
présentant à contre-courant/contre-
pouvoir dans un esprit de partage et 

- Parce que je pense que le rôle des 
Ecologistes de l’Euzière est positif. 
Surtout le rôle éducatif.

- A voir
- Tout simplement parce que l’Asso-
ciation a besoin de financements, 
d’argent frais

- Que le nombre d’adhérents est im-
portant au yeux des financeurs, de 
l’équipe, marquant ainsi un intérêt 
au projet

- Pour soutenir des projets de qualité 
comme la réalisation des livres qui 
demandent un grand investissement 
des bénévoles et des salariés mais 
qui donnent une très très bonne 
image du travail des Ecologistes de 
l’Euzière à l’extérieur

- Pour profiter des sorties ouvertes au 
public et non seulement aux spécia-
listes

- Pour soutenir les valeurs portées par 
l’Association et avoir le plaisir de 

participer aux RV hebdomadaires 
et sorties occasionnelles

- C’est par intérêt pour l’association 
et ses actions

- Parce que, même si je ne participe 
plus aux activités pour des raisons 
de santé, j’estime que l’association 
fait un travail plus qu’utile, indispen-
sable.

- Je me sens bien dans cette équipe. 
Les activités me plaisent.

- J’adore l’association
- Pour connaître la flore méditerra-
néenne et parce que j’adhère aux 
valeurs portées et défendues par 
l’association.

- Il me reste deux-trois choses à ap-
prendre

- Pour la botanique et le soutien aux 
salariés

- Parce que j’aime les Ecolos
- Plaisir, rigueur. Place de l’homme 
pour la nature.

de progrès.
– Parce que Benoît Garrone me l’a 
demandé en 1977.

– Parce que j’y ai rencontré un 
ensemble d’individus sympathiques 
ayant des connaissances scientifi-
ques très pointues sur un ensemble 
de sujets touchant la nature et surtout 
capables de transmettre ses con-
naissances et de les faire partager. 
De plus, des liens de sympathie 
s’établissent entre adhérents et sala-

- Pas de raison, j’ai confiance
- Je le dirai à la première occasion 

mais j’espère que cela ne se pro-
duira pas et pour l’instant l’entre-
prise me plaît.

- Aucune idée.
-- Rien, je sais que vous prendrez les 

bonnes décisions.
«Engagement» ou dépendance/

compromission politique (tendance 
les verts, CG)

- La dépendance plus ou moins forte 
de l’association envers les pouvoirs 
publics. Il y a un risque constant, 
une pression s’exerce parce que 
l’association est logée par la 
Région *. 

-Si je m’apercevais que l’asso sert 

*NDLR: Hé non! Depuis 1991 nous sommes locataires et payons notre loyer au Conseil Général (sauf en 2009 et 2010 en raison 
des travaux)

riés, ou entre adhérents seuls sans 
étiquette sociale affichée.

– Je suis jeune adhérent  (Sept 2010) 
et j’ai adhéré pour découvrir ce que 
vous faisiez et analysez.

– Besoin impératif de contact avec la 
nature et envie de protection.

– « phage », « vore » salades, cham-
pignons, découvertes, découvertes, 
macro

– Par sympathie ancienne et par 
adhésion au projet général de 
l’association.

Pourquoi renouvellerez-vous votre adhésion ?
- Si j’y pense.
- Nous renouvellerons notre adhé-
sion à l’association pour son projet 
d’éducation et parce que c’est un 
lieu de partage des savoirs. Pour 
nous le côté connaissance, parta-
ge, convivialité et relations sociales, 
et plaisir, est très important et justifie 
notre adhésion.

- Par fidélité et respect.
– Pour continuer à progresser et peut-
être maintenant partager

– Soutien aux actions, aux projets et 
éditions / Projet garrigue.

– Si je me sens toujours impliquée 
par les questions de fond de l’asso.

– C’est une habitude.
– Ces valeurs maintenues me feront 
renouveler mon adhésion.

– Trop tôt pour le dire.
– Convivialité, macro et ambiance.
– Pas de raison de ne pas renouveler.

Quelle action conduite par l’association vous conduirait 
à ne pas renouveler votre adhésion ?

de caution pour des actions qui 
aboutiraient à la destruction d’es-
paces naturels, je ne renouvellerais 
pas mon adhésion.

- Engagement politique à gauche ! 
C’est débile : tous (ou toutes) les 
leaders politiques qui se mettent en 
avant sous couvert de l’écologie 
sont des escrocs, ils ne pensent 
qu’à leur carrière.

- Je ne vois pas… Je fais confiance à 
l’association à travers les compé-
tences de ceux qui l’animent pour 
que les interventions en termes de 
milieux soient le plus justes possi-
bles.

- Tout ce qui relèverait d’une com-

promission. Par exemple, nommer 
Claude Allègre président d’hon-
neur de l’association.

- Seul un militantisme politique avec 
prise de position sur des sujets 
autres que l’écologie scientifique 
me ferait quitter l’association.

- Défaut de vie associative, d’échan-
ges démocratiques, d’interaction 
equipe/adhérent, pertes des 
valeurs associées

- Si je n’avais pas de nouvelles des 
activités proposées aux adhérents. 
Une assemblée générale qui ne 
rendrait pas compte de ce qui est 
réalisé.

-De ne plus retrouver l’ambiance 
d’une équipe dynamique toujours 
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accueillante au téléphone
Si la convivialité disparaissait.
-Pour nous, s’il n’y avait plus 

d’échanges entre les salariés et les 
adhérents, l’association n’existerait 
plus.

- Qu’on délocalise en Chine. 
-- Que les Ecolos soient cotés en 

bourse. Que l’association devienne 
ou intègre un « réseau social » type 
facebook

- Le jour où je ressentirai une scission 
forte entre la place du groupe 
salarié et des adhérents.

- Si cet espace de partage et de pro-
grès commun disparaissait…

- Si les Ecolos se contentaient d’être 
des conservateurs élitistes de la 
nature rien que pour eux.

- Action politique ou non de l’asso-
ciation sans concertation.

- Malversations financières
- Problèmes de gestion financière ? 

Détournement, malversations 
financières.

- Etre développement durable plus 
que nature

- Se placer comme association de 
développement durable plutôt que 
d’éducation à la nature.

- N’être plus que bureau d’études
- Devenir un bureau d’études avec 

un groupe de bénévoles retraités à 

côté ! Mais je ne pense pas que 
ça puisse arriver, alors longue vie 
aux Ecolos.

– Si l’association changeait de pro-
jet général et en devenant autre 
chose : qu’un bureau d’études / 
qu’une association de « défenseur 
de la nature » (deep-ecology par 
exemple). 

– Prédominance de la recherche du 
projet (lors des contrats) par rap-
port à la protection de la nature.

- S’il y avait plus de journées de 
réflexion, je préfère l’action.

- On n’abandonne jamais ses 
enfants et surtout pas quand on en 
est fier.

Avis aux amateurs de grenouilles !

En 2010, avec Marie W et Thibaut S, vous avez participé 
à l’Inventaire des mares et cours d’eau du bassin versant du Lez 
et de la Mosson. Grâce notamment à votre aide, 567 sites ont 
été visités et inventoriés. Grenouilles, crapauds, libellules, plan-
tes rares ou protégées ; la moisson de données naturalistes a été 
impressionnante. Nous avons ainsi découvert, lors des sorties « 
Fréquences Grenouilles », un nouveau site de Discoglosse peint, 
un petit crapaud peu connu dans la région mais qui semble en 
expansion.

Cette année je vous propose une nouvelle occasion d’af-
fronter les nuits (presque) douces de mars-avril à la découverte des amphi-
biens...

Je suis en stage de master au secteur expertises jusqu’à fin Juin 2011. Je 
travaille sur les protocoles d’inventaire des amphibiens. Je vais donc réguliè-
rement aller sur le terrain (à raison de 3 à 4 soirs par semaine) entre le 21 
février et le 30 juin. Si le cœur vous en dit, je serais ravie de pouvoir aller 
à la rencontre de ces charmantes bestioles avec vous. Nul besoin d’avoir 
des connaissances naturalistes !

Si vous souhaitez avoir de plus amples renseignements, n’hésitez pas 
à me contacter :

Maud PETITOT: 

04.67.59.97.32 
06.73.64.18.75
maud.petitot@euziere.org
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Bernard Comte

Après 37 ans passés dans l’univers des télécommunications, la Fondation Orange, 
dans le cadre du mécénat d’entreprise, m’a mis à disposition des Écologistes de l’Eu-
zière, pour une durée de 3 ans. Passer d’ «Orange» au «Vert» n’est pas un simple 
jeu de mots pour moi. Changement d’échelle (de 200 000 salariés à 20), de métier, 
d’objectifs, de management, mais surtout de valeurs; c’est pour moi un défi tout à fait 
motivant. Découvrir l’environnement du point de vue de spécialistes, parfois très éloigné 
des ‘préjugés du bon sens commun’ n’est pas fait pour me déplaire.

Bien sûr, mes connaissances naturalistes sont limitées, les seules petites bêtes que 
j’ai eu à traquer dans ma carrière passée étant de l’espèce ‘bug’ dont le biotope est 
l’informatique, et bien que j’espère en connaître un peu plus dans 3 ans, ce n’est donc 
pas dans ce domaine que je serai le plus utile. Ma mission, par contre, sera de délester 
le plus possible l’équipe de ce qui n’est pas son cœur de métier et d’aider chacun dans 
ses missions: des tâches diverses et variées.

Merci donc aux Écologistes de l’Euzière, adhérents et salariés, de m’ accueillir ; 
notre collaboration sera, je n’en doute pas, fructueuse.

Marie Wirrig

Originaire de Haute-Loire, c’est par les Ecolos que j’ai pu découvrir cette région enso-
leillée et ses paysages de garrigues, suite à un stage passionnant de 6 mois autour des 
zones humides de l’Hérault. Et donc, après avoir crapahuté sur les chemins à la recher-
che de mares temporaires, de crapauds et de libellules, mon master Ecologie-Ethologie 
en poche, je me suis retrouvée dans cette équipe de joyeux lurons à l’automne 2010... 
et apporte ainsi un peu de féminité à la bande des experts de milieux naturels !
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Thibault Jouvet

J’ai passé les premières années de ma (jeune) vie en terre bougnate, près du Puy en 
Velay (même si je suis officiellement de Saint-Etienne)

J’y garde le souvenir d’innombrables barbotages dans les rivières, de folles courses 
après toutes sortes de bêtes (parfois l’inverse) et de mes incessants vagabondages dans 
les forêts des alentours.

Véritable globe trotteur (par la force des choses), j’ai quitté mes volcans d’Auvergne 
pour le bitume de la région parisienne, les montagnes de Savoie, les plaines du Forez 
puis pour les abords de la Garonne. Et me voici désormais en pleine terre héraultaise 
où j’effectue un Service Civique Volontaire (SCV) d’un an au sein de l’association des 
Ecologistes de l’Euzière.

Concernant mon parcours universitaire, que dire, sinon que je me destinais initiale-
ment au monde de l’enseignement pour, au final, obtenir en 2010 un Master d’Ecologie 
et d’Ethologie apliquée.

D’où mon intérêt pour ce SCV qui repose en grande partie sur l’Education à l’En-
vironnement. En partie car, outre, mes interventions lors des animations, j’interviendrai 
également dans le développement de la vie associative et dans l’élaboration de docu-
ments de vulgarisation.

Les présentations étant faites, à très bientôt en chair et en os.

Isabelle Samson 

Géographe et urbaniste de formation, après quelques expériences « décevantes » 
dans l’aménagement du territoire, je me sens de plus en plus interpellée par les questions 
d’éducation et m’oriente vers la pédagogie. C’est en Ardèche méridionale, en 2001, 
aux côtés de Sophie Rabhi, qui vient de créer « La ferme des Enfants » une école alterna-
tive, que je mets en place, enfin, une pédagogie qui me corresponde (et aux enfants !). 
D’abord comme animatrice, puis comme éducatrice de la classe des 6-12 ans, je donne 
une place prépondérante à la nature et à l’environnement dans l’enseignement. Avant de 
rejoindre pour la saison printanière les Ecologistes de l’Euzière, j’ai suivi le programme 
de la licence « Coordination de projets d’éducation au développement durable » à Sup 
Agro Florac, afin d’affiner ma vision des enjeux de l’éducation à l’environnement et la 
connaissance de ses acteurs.

Matthieu Beauchard

Je suis né à Montpellier mais, mes parents venant de la région parisienne, je n’ai 
pas vraiment l’accent du sud. Pourtant, j’ai toujours été bercé par les traditions de cette 
région, ses couleurs, ses odeurs... Avec la classe, dès la maternelle, nous allions jouer 
dans la garrigue et je faisais une première découverte de ce milieu. J’ai aussi pu suivre 
des animations réalisées par les Écologistes de l’Euzière. Maintenant, après avoir ob-
tenu une maîtrise en Communication Animation et Médiation en Sciences à l’Université 
Montpellier 2, c’est à mon tour de faire découvrir la nature et tout ce qu’elle propose, en 
rejoignant l’équipe Animation pour cette saison du printemps. 7



Séjour n° 1 (10 - 13 ans) : « Nature à bidouille et débrouille ! »
du 2 au 17 juillet 2011

Tous les métiers sont dans la nature.
Deux semaines pour apprendre à vivre ensemble, dans la nature, avec la 
nature et grâce à la nature, tout en s’amusant.

Au fil des jours et au gré de nos ba-
lades, nous découvrirons et cueillerons 
tout ce qui sera utile pour notre tribu.
Chacun pourra apprendre et devenir 
spécialiste d’un ou plusieurs métiers-na-
ture. La nature deviendra notre lieu de 
vie et la source de nos activités.

Tarif: 680 euros pour 15 jours. 35 places

Séjour n° 2 (9 - 12 ans) : « Nature aux pattes ! »
du 23 juillet au 2 août 2011

Toutes les ficelles pour explorer la nature. Tous nos sens sont en éveil... 
Pour partir à la découverte de la nature aux alentours. Nous explorerons la 
mare de Fiougage, construite l’année dernière par les enfants... L’élégante 
demoiselle bleue ou les redoutables larves de libellules et de dytiques, la 
grenouille agile ou la salamandre y auront-ils élu domicile ?

Tarif: 505 euros pour 10 jours. 35 places

Séjour n° 3 (14 -17 ans) : « Vivre ensemble, en pleine nature »
du 7 août au 20 août 2011

Des vacances pour apprendre à se débrouiller pendant plusieurs jours 
d’itinérance, en pleine nature.
Pendant la première partie du séjour, nous resterons sur le campement 
pour faire connaissance et s’initier aux savoir-faire indispensables à notre 
randonnée. Chacun pourra se spécialiser dans un domaine tout en se 
faisant plaisir, et selon ses envies, s’initier à se repérer sur une carte, cons-
truire un itinéraire, reconnaître les plantes qu’il est possible d’utiliser pour 
se nourrir ou pour se soigner, cuisiner des plats faciles et bons, faire cuire 
les aliments avec un minimum de matériel, installer un abri rapidement en 
cas de pluie, organiser des jeux pour tout le groupe, réaliser un reportage 
photo... et plein d’autres choses encore, selon les idées qui émergeront.

Tout cela, pour finir bien sûr par trois jours 
d’escapade collective, loin du camp.
En bref, des vacances pour vivre une expé-
rience forte en petits groupes dans la nature!

Tarif: 665 euros pour 13 jours. 17 places
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Les vacances d’été se 
préparent... Les inscriptions 
aux camps sont déjà ouver-
tes. N’hésitez pas à faire 

circuler l’information autour 
de vous, à vos amis, votre 
famille, vos collègues...

Renseignements et fiches d’inscription sur demande :
04 67 59 54 62 (Marie Emorine) ou accueil@euziere.org
Bons CAF et chèques vacances acceptés
Plaquette consultable sur notre site : www.euziere.org
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B C D E F GA H

Garrigues !

Alternant rocailles blanchâtres, tâches vert foncé des chênes verts et fonds de 
vallon ou Soubergues qui selon les saisons nous présentent le vert tendre et 
l’orangé des vignes et des érables, la garrigue nous fascine et nous touche.

Des garrigues et des hommes !

Et ces vastes croupes moutonnées de taillis laissent d’abord accroire au carac-
tère naturel et sauvage de ces lieux.
Or il n’en est rien. La garrigue est issue d’un héritage multiple (climat, morpholo-
gie, feu), mais elle reste avant tout fille des hommes.
Les traces des activités humaines échelonnées sur plus de quatre millénaires sont 
omniprésentes, aux creux des roches comme sous les kermès.
Clément Martin avait dressé le portrait de ces garrigues, outil de travail et de 
subsistance des hommes, dans un remarquable livre en 1996.
Le contenu de cet ouvrage a rencontré un véritable public : tous ceux qui, par 
nostalgie, par quête de racines, par curiosité culturelle, par souci d’histoire, par 
interrogation sur ces paysages magiques, ont soif de comprendre.
Et ce public ne cesse de croître. Une fois la première édition épuisée, Clément 
Martin a interrogé l’Association les Ecologistes de l’Euzière pour rééditer cet 
ouvrage.
Allégé de quelques paragraphes moins essentiels et de photos parfois redon-
dantes dans la précédente formule, voici le texte d’origine dans une nouvelle 
maquette.
Il n’y a donc pas de rajouts, notamment ceux qui auraient pu être apportés par 
les très nombreux chercheurs et historiens qui ont, en quinze ans, sur les traces 
de la voie ouverte par Clément Martin, enrichi le savoir collectif sur les Hommes 
des Garrigues.
Nous avons souhaité garder le texte original pour marquer comment et à quel 
point l’auteur a débroussaillé un pan entier d’une thématique extrêmement ri-
che.
Sortie prévue la première quinzaine de mai 2011.

Vous pouvez dès aujourd’hui souscrire à ce projet (voir bon de souscription ci-
joint).

Jean-Paul Salasse

Les Editions Ecologistes de l’Euzière 
ont le plaisir de vous annoncer la réédition de :

”La garrigue et ses hommes, une société traditionnelle”
de Clément MARTIN

Ed
it
io

n
s

Horizontal
1) Focalise notre attention
2) Passager près de la rivière
3) C’est nickel! Ventre de la nef
4) Diminua les lipides
5) Manque au SDF. Entre elle et moi
6) S’échauffe
7) Clôture l’assemblée. Précéda Mata Hari
8) Au sens strict. Planches

Vertical
A) Discrets viverridés.
B) Colportés par des ouvrières
C) Se réfère à un singe. Grande au Mexique
D) Font du plat, si on les suit.
E) Chef religieux. C’est faux!
F) Milieu de culture
G) Vieille bête. C’est vaguement nous
H) Au bout de la jetée. Fait monter d’une marche

Mots Croisés

La Garrigue et ses Hommes

���������������

 Une société traditionnelle

���������������������������������
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DEJEPS 
spécialité «animation socio-éducative ou culturelle

mention «développement de projets, territoires et réseaux»

Devenez animateur de réseau, coordonnateur de projets, formateur, responsable 
d’un secteur, directeur d’une petite structure,...
Le domaine de l’environnement et de la pleine nature connait depuis plus de 30 
ans un engouement et un développement constants. Au regard des enjeux en-
vironnementaux, sociaux et économiques ce secteur a besoin de professionnels 
pour ancrer et développer des projets en lien avec les territoires.
C’est dans ce cadre que le Merlet, l’ARDAM, en étroit partenariat avec le réseau 
GRAINE LR, les Ecologistes de l’Euzière, la DIFED, l’APIEU et les professionnels 
de la pleine nature du Languedoc Roussillon ont asocié leurs expériences et leurs 
compétences pour accompagner les besoins de ce secteur. Cette formation est 
destinée à tous ceux qui souhaitent faire évoluer leurs parcours professionnels en 
prenant des responsabilités au sein d’un secteur, d’une structure ou dans l’anima-
tion de réseaux.

Objectifs:
- la conception, la coordination et la mise en oeuvre de projets d’action dans 

le champ professionnel concerné 
- la conduite de démarches pédagogiques dans une perspective socio-éducative 
- l’animation dans le champ d’activité

Organisation:
1638 h de formation dont 700 en centre et 938 h en entreprise 
Durée: 12 mois
Lieu : Mèze (34)
Nombre de stagiaires: 12
Dates: du 26 septembre 2011 au 15 septembre 2012
Sélection:  les 15 et 16 juin 2011

Renseignements:
Association le Merlet - Route de Nîmes - 30270 Saint Jean du Gard
04 66 85 18 19 - de.merlet.ardam@orange.fr
www.lemerlet.asso.fr - www.ardam.fr - www.euziere.org
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Déterminer les salades sauvages (2 jours) - le samedi 26 mars et 
le samedi 2 avril : Domaine de Restinclières, Prades le Lez (34)

A vos paniers ! Pour reconnaître les salades sauvages à partir des 
critères botaniques précis observés à la loupe, déterminer les gran-
des familles de salades et les lieux où les cueillir, découvrir le grand 
herbier des salades et un diaporama complet, se familiariser avec 
leurs noms vernaculaires et bien sûr pratiquer l’art de les accommo-
der...
Ce stage est ouvert à tous, pour découvrir, s’initier et pour appro-
fondir sa culture scientifique, en pratiquant sur le terrain.

Botanique (4 jours) - du mardi 17 au vendredi 20 mai :
À l’Auberge du Cèdre, Lauret (34)

Ce stage s’adresse : aux animateurs nature et aux animateurs socio-culturels 
cherchant des compétences complémentaires, aux enseignants, aux gestionnai-
res de sites naturels, aux ingénieurs de bureau d’étude, et plus largement aux 
curieux de nature qui ont une fois cherché le nom d’une plante dans un livre 
sans y parvenir et qui se sont découragés, malgré la qualité des documents 
consultés.
Il permet d’acquérir des compétences exploitables dans un cadre professionnel.

Informations et inscriptions au : 04 67 59 54 62
Plus de renseignements sur les tarifs et contenus : www.euziere.orgSt
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Les ascalaphes … éclairs jaunes dans la garrigue 
Vous avez certainement déjà observé, lors des chaudes journées d’été, ces éclairs 
jaunes qui foncent au-dessus des garrigues et pelouses sèches bien exposées, 
puis se posent sur des tiges de graminées. Mais qui sont-ils ?
A première vue, leur taille et leurs antennes peuvent faire penser à des papillons, 
leur vol et leurs ailes membraneuses font également penser à une libellule. Mi-
papillon mi-libellule, mais ni papillon ni libellule, les ascalaphes sont des insectes 
appartenant à l’ordre des neuroptères (signifiant ailes pourvues de nombreuses 
nervures). Ils ont pour point commun la forme de leurs ailes et la position de cel-
les-ci « en toit » (comme les cigales) lorsque l’animal est au repos. Les grands as-
calaphes peuvent mesurer jusqu’à 10 centimètres 
d’envergure, leurs ailes sont généralement jaunes 
et leur corps est noir.
On retrouve dans cet ordre les chrysopes, effica-
ces auxiliaires de culture, et les fourmillions dont 
on reconnaît bien les larves lorsque l’on trouve les 
pièges qu’ils creusent à la surface du sol.
Actifs de jour seulement, ils sont très rapides lorsque 
la température dépasse les 30 °C. Par temps cou-
vert, on les observe agrippés aux grandes herbes.
Les ascalaphes sont des prédateurs dont la bouche est pourvue de fortes mandi-
bules. Ils se nourrissent de petits insectes qu’ils capturent en vol. 
On connaît peu les prédateur des ascalaphes. Ils sont certainement consommés 
par les oiseaux (Guêpier d’Europe…) et parfois capturés par des araignées.

 

L’accouplement se déroule un peu à la manière des libellules, le mâle étant 
pourvu de 2 cerques poilus lui permettant de saisir les femelles en vol.
Les femelles pondent sur la végétation et semblent apprécier les tiges de 
graminées. 
Les larves ne font pas toutes d’entonnoir comme les Fourmilions, il est pos-
sible  qu’elles vivent dans les anfractuosités des roches de leur habitat. La 
larve à une tête armée de longs crochets portant des dents. Elle vit au sol et 
se déplace sur de courtes pattes. On peut la trouver sous le tapis herbeux 
ou sous les pierres, surtout dans les endroits secs. Elle vit deux ans à l’état 
larvaire, et seulement quelques semaines comme imago volant.  La méta-

morphose a lieu dans un cocon de soie sécrétée 
par la larve. 
Il existe 300 espèces d’Ascalaphidés dans le 
monde et neuf espèces sont présentes en France 
méridionale. 
Parmis les « grands » ascalaphes (du genre Libel-

loides, anciennement Ascalaphus), deux 
espèces communes sont présentes dans 
presque toute la France : l’Ascalaphe sou-
fré (Libelloides coccajus) et l’Ascalaphe am-
bré (Libelloides longicornis).
Les autres espèces rencontrées dans le domaine méditerranéen sont : L’As-
calaphe blanc (Libelloides lacteus), l’Ascalaphe loriot (Libelloides icterus), 
l’Ascalaphe hispanique (Libelloides hispanicus), 
Les autres « petits » ascalaphes sont plus discrets et ne 
sont pas jaunes, on connaît 4 espèces dans le sud 

de la France : l’Ascalaphon agrion (Bubopsis agrionoides), 
l’Ascalaphon austral (Delecproctophylla australis), l’Asca-
laphon du midi (Delecproctophylla dusmeti), l’Ascalaphe 
moucheté (Puer maculatus).

David Sautet

Principale bibliographie utilisée :
Cyrille Deliry & Jean-Michel Faton, Histoires naturelles n°10, 3ème édition août 
2010.

Ascalaphe loriot prédaté par une araignée (Tibellus sp.)

éclosion d’ascalaphe

Ascalaphe ambré (mâle)  © David Sautet

Ascalaphe loriot (mâle) © David Sautet

Ascalaphon agrion (femelle)
 © DavidVilasis
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Pour allez plus loin :
http://ramieres.pagesperso-orange.
fr/ascalaphes/cadre.html
http://cyrille.deliry.free.fr/wiki/in-
dex.php?title=Ascalaphes
http://cyrille.deliry.free.fr/hn10.pdf
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5 mars 2011: Sortie «Le Parc Régio-
nal d’Activité Economique de Pous-
san» - Poussan
Comment aménager des 100 ha dans 
le pus grand respect environnemental ?
Rdv: 14h aux ruines de l’Eglise de 
Saint Vincent de Joncquières (à l’est 
de l’aire ASF sous les pilonnes haute-
tension)

6 mars 2011: Sortie «salades sauva-
ges» - Pont du Gard
Sortie à la découverte des salades 
sauvages
9h à 17h

16 mars 2011 à 18 h - Conférence 
«Petites histoires de pollinisation en 
forêt» - Céret
Diaporama et projection à partir de 
loupe binoculaire.
Salle Saint Pierre

18 mars 2011 18 h - Sortie à la dé-
couverte des mares et amphibiens 
- Plaine de Pompignan
Prospection de mares à la recherche 
d’amphibiens, explication sur l’écolo-
gie des mares, découverte de la fau-
ne, observation, écoute, identification 
de chants. En partenariat avec Gard 
Nature
Rdv: Eglise de Pompignan à 18 H. Ap-
porter pique nique, vêtements chauds, 
bottes, lampes de poche

19 mars 2011 : Les salades sauva-
ges (SB)
Chercher, reconnaître, nommer, cueillir, 
manger 35 espèces de plantes sauva-
ges. Un vrai bonheur. Organisé avec 
la Communauté des communes du 

Pays de Thongue.
RV : 14h à côté du pont sur la Thon-
gue, route d’Alignan-du-Vent, à 300m 
au nord-est du village d’Abeilhan

20 mars 2011 de 10h à 18h - «PRI-
MAVERA» - Jardin des Plantes - Mont-
pellier 
A l’occasion de cette manifestation 
autour des plantes rares, l’association 
sera présente avec un stand.

20 mars 2011 de 14 h à 17 h: Sor-
tie «Pic Saint Loup, entre vignobles et 
garrigues» - Lauret
Rdv: 14 h place de la Mairie de Lau-
ret

24 mars 2011 à 19h - Sortie à la 
découverte des mares et amphibiens 
- Causse de l’Hortus
Rdv à 19 h sur le parking du Mas Nef 
au bord de la RN17 entre Valflaunes 
et Pompignan. 

25 mars 2011 à 18h 30- Sortie ma-
res et amphibiens - Cantagal
Rdv à 18h 30 sur le parking du resto 
cantagal sur le bord de la RN9 entre 
Béziers et Valros. .

31 mars 2011 à 19h 30- Sortie à la 
découverte des amphibiens du Lau-
ragais
Rdv à 19h 30 devant le cimetière 
de Mireval-Lauragais au bord de la 
D216

1 avril 2011 à 19h - Sortie à la dé-
couverte des amphibiens de la Bois-
sière
Rdv à 19h devant la Mairie de la Bois-
sière. 

3 avril 2011 9h 30 à 12 h - Sortie 
«Découverte des salades sauvages » 
- Prades le Lez
RDV 9 h 30 Parking du Domaine de 
Restinclières (sur inscription)

3 avril 2011 de 14 h 30 à 17 h -
Sortie «Découverte des salades sau-
vages» - Prades le Lez
RDV 9 h 30 Parking du Domaine de 
Restinclières (sur inscription)

8 avril 2011 à 19h - Sortie à la dé-
couverte des mares et amphibiens - 
Lamalou-les-Bains
Rdv à 19 h au Pont de Masclac (Gor-
ge de Lamalou)

9 avril 2011: sortie «Poussan le long 
des cours d’eau en plaine» 

9 avril 2011 à la journée - Rela-
tions substrat / habitat écologiques 
- Clermont-Ferrant
Rdv au CPIE. Inscription auprès du 
CREE Auvergne : 04 73 79 32 58

16 avril 2011 : Pas si bêtes, les plan-
tes (SB)
RV : 14h au Domaine de Restincliè-
res.

6 mai 2011: Conférence «Salades 
sauvages» - Lavérune
17h 30, Médiathèque de Lavérune

14 mai 2011 : Des vignes pleines 
de vie (SB)
RV : 14h au Hameau de Lenthéric (Ca-
brerolles 34480), 400m sur la D136, 
avant le Moulin, direction Aigues-Vi-
ves. 

Informations détaillées sur:
ww.euziere.org ou au bureau

La Lettre, bulletin des Ecologistes de l’Euzière

Responsable de la rédaction: Michelle Cornillon
Ont collaboré à ce numéro: les membres du Conseil d’Administration, les adhérents, les salariés de l’équipe...
Les articles doivent obligatoirement être signés, les opinions n’engagent que leurs auteurs.
Envoyez vos contributions par mel (textes et images) à : euziere@euziere.org, ou par courrier postal

Le calendrier des prochaines activités

Les week-ends «nature»
Spécial adhérents

12

Les 6, 7 et 8 mai 2011
Les Plantiers (30)
Thème : Les Cévennes, botani-
que, paysages…

Les 11, 12 et 13 juin 2011
Castanet-le-Haut (34)
Thème : découverte des Hauts 
cantons de l’Hérault, 

Programme détaillé sur de-
mande.


